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de choix et des soins "sévères . 
tout la pretevenee •trthenttsjtie de «M mutes, 
nui spécialise le nouveau produit du grand par 
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Totaux. • . 17f I 
Les opérations, poer la moi» de jaia, 

A Roobaii, par MM. J. Pujafdio 
Varht, directes», "* ' 
et Louis Pms, directeura-adjoiote — A Lannov. par 
H. J. Mnlliei-Cewailly— A Croir. par MM Adolphe 
Nedomel et taies Dele*chi*a — A Watsrelos, par 
MM. J.-B. Queaney et Lonia Learfdan — A Aacq, 

Très sincères félicitation 
Bol qui a chante avec une 

sentiment exquis des 
•cille «t divers autres morceau» des mieux 

Gros succès également pour l'escelient ténor 
Desmaxières dont la voix bien timbrée h fait 
merveille dans le Crtdo du paytan et dans l'aie 
de La Coupe du roi de Tkulc da Diai, qu'il a 
* 1 chanter en bit sur Us instances de la foule. 

Le morceau du concours de Dieppe dont le 
Club de» Vingt a donné la primeur au concert 
de M. Gombert, a produit on effet superbe 

Encore faut-il tenir compte de L'absence des 
cars et de quelques pistons. C'est par de* bravos 
prolongés que cette magistrale exécution a été 

MM l'enel. ténor ; Carron, baryton.Desmedt, 
figuraient également dans la Se partie du 'pro
gramme, ainsi qne U- Potier, qui, arrivé tardi
vement, n'a pu, k notre grand regret, être en
tendu par noua. 

Néanmoins, nous savoaa que les excellents 
artistes qui ont prêté leur concours k la fête 
philanthropique organisée par M. Gombert, ont 
tous produit la meilleure impression 

'fait dans cette fête qui s'est 
: bataille de confetti et de 

par MM. Louis Verdie Crscq. 
se est ouverte f 
Isa dsinsed** « cavoir Isa dépôt*, ainsi qa 

bonnement*, les dimanche* de 9 
samedia de l'a 10 heures lat. Les __. 
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Le Direclenr. 
L. B1PPER. 

TOURGOING 
Un noyé 

Lundi malin, des mariniers Mat retiré du ca
nal le cadavre d'un homme qu'on a bientôt re
connu pour èlre celui d'un momtné Desreinaux 
Louis, 63 ans, homme de peine et veuf, demeu
rant rue 'le l'Alouette, très connu sous le sobri
quet de llayard. 

Desremsiix avait quitté son domicile dans 
l'après-midi de. dimanche et etmilK on ne lui 

En routt pour la frontière 
Hier malin, l;i gendarmerie a conduit à 1. 

frontière, Prudent Cmyssens. 40 ans, plafon 
neur et Augustin Vanacker, 38 nns, tisserand 
expulsé! n la suile d'une condamnation à U 
prison pour ivresse et bris de clôture. 

L e s a c c i d e n t s 
Rosalie Mnlbtand, 35 ans, demeurant rue i\ 

Rhin, en voulant nettoyer se a métier 

grenages et fortement écrasé, 
M. Te docteui 

donné un repos 
— Lundi inaùu, vers sept heures et demie, un 

Iliseur, Gustave Dégrève,. 33 ans, demeurant 
rue Jacquard, 114, à Roubaix, en voulant attra-
rer une ficelle, a eu le b u s droit pris entre un 
bftlîel les engrenages d'un métier. 

M. Bourgeois qui l'a soigné a conseillé quel
ques jours do repos. 

— Un ratlacheur : Henri Desiombes. "il ans, 
demeurant rue Chateaubriand s'est fait une 
entorse au poignet droit en a m e n a n t une barbe 
a son métier. Quelques jours de repos suffiront 
k son complet rétablissement a dit M, le doc-

gauche engagé daus les e 
écrasé, 
ufville l'a soignée et c 

i 
Un acte da courage 

M. Delton Jules. 101, rue de la Baille, n'en est 
plus à compter ses actes de courage puisqu'il 
est déjk titulaire d'une mention honorable. 

Dimanche matin, vers six heures et demie, 
une voilure k deux roues, voiture d'un marchand 
de pommes de terre,, attelée d'un cheval, sta-
tianus.it rue rie Itoubaix, en face de l'estaminet 
dei « Trois coins ». ' -

Tout k coup le cheval pris de peur et s'emballa. 
M. Dehon qui 3 c trouvait en face de M. Binet, 

seyait venir a lui le cheval emporté se plaça eu* 
milieu de la rue et quand l'animal fut a portée 
te jetant résolument k aa téle.sarvtnt r i e saisir 
I tut ainsi traîné l'espace d une vingtaine de 

L Voyant qu'il ne pouvai 
C mi l le ̂ .ouregeiu citoyei 
L de coté, k le faire buter, 
m iser, évitant ainsi des aci 

tomber et à l'iiumobi 
accidente, 

félicitons hautement, i 
cité gauche par un dei 

LE NORD 
Une fête â Fournis 

«onoert à l'Inntatutiotl OOambert 

banquet de MO coi 
i soins de Mme Gombert 
dans une des vastes salles 
interprètes et bon nombre 

réuni le i 
de l'école, 
d'invités ! 

La population de Fournes gardera longtemps 
r de cette belle journée. 

— Vulgairement, sonna * Teigna*. 
- B a M t t e l 
— Relevé k ht 
* W r e — i a t dit T 
— Une rttaumilie de pieds 4e saeofo*. 
— Suives. 
— VesMiaen des tirée asUoaaui , mariées h la 

Windsor. 
— t i c u s e ï du peu I fit l'artiste. Mais en res

té. 
— Du lapin ; chut 1 m 
— Ah i diable l 
— Des tirée nationaux, Insista l e servante. 
— Je ne dis pas non, répliqua Eugène. Maie 

peut-on voir la tête ? . . . Au fait t ajouta-t-il ea 
philosophe, c'est des préjugés, serves. 

C'est que tout « premier rôle s qu'il Tut, 
honoraires » n'allaieiil qu'k i.»irt-vingt fra 

par mots, el'd&m t le coût du festin proposé, 
ua franc trente, vin compris, — méritait coi 
déralion. Au surplus, le tout avale, il n'en 
nullement incommodé, joue, et fut acclamé 

omme a l'habitude. 
Il faisait doux et clair, Bravement, il rentra 

e son petit pas gaillard et, vers deux heures du 
matin, il pénétra dans lâcha m 

implant s'endormir du coup 
Tas moyen I Je ne tais quelle 

tente, quelle intuition myslériei 
En sorte que, se dressant sur le coude. 

i de ferrement de < 

DUNKERQUE 
t â<: ligne A Dunko-qin -g, Lundi 

i dn être admis k l'hôpital. 

lîondo la rue du Gouvernement. 
.ure assez grave à la tête, mais, i 

KEEMBSSE DI DPNTOQPE 

val des dimanches 26 juin et 3 juillet 

Sociélit tnteritet pour le 86 juin 
: «morale a Écho de la Lys ». — 
iTqao municipale. - 3. Béthnne 

Orphéonistes. — 4. Calais 
Audraicq : Musique municipal* 
/litonistes. — 4. Calais ' 

5. Coudekerquo-Brancha Ha 
,ton Chorale. 
c «La Gauloise» 

— 9. EonoTolin 
gbam-Ljs ; Mm 
Fan lare - Echo 

La Liberté » 

— Ça sent drôle, ici 1 
Droie.1 guère 1 quelque choae d'acre et d'affa 

dissent, qui semblait lui serrer les tempes. 
Tout k coup, il tressauta et le « sang ne lui 

fit qu'un tour », c'est qu'il venait d'entendre 
comme un gémissement tout proche. Ah ( a l 
n'était-ce pas illusion des sens ? Ca arrive, dans 
le premier sommeil, nance odeur de cuis 
miaulement de chat, peut-être, hein? 

— Faut voir I 
Et, sautant du lit, il enfila un pantalon,ail 

un bout de bougie, ouvrit la porte du carré e t 
flaira. L'odeur ne venait pas de là. Ayant re
fermé, il aperçut, débordant sous une porte cou 
damnée, qui le séparait de ta chambre voisine 
de petits bouts de papier froissés. 

l i s e baissa, retrouva l'odeur plus forte, en 
tendit distinctement une plainte et, atterré 
comprit. 

— Tonnerre, jurs-t-il, secoué d'ut frisson 
d'épouvante ; il y a un malheur là-dedans I 

Il frappa, appela, puis écouta, anxieux, ga
lopé, k mesure par une peur vertigineuse. Rien. 
Pas de réponse. Alors, suivant son instinct, ne 
sachant élus ce qu'il faisait, il se rua sur la 
porte et l'enfonça. 

Une bouffée de gaz acide carbonique le suffo
qua, l'obligeant k reculer, tandis que la lumière 

hésitant, 
respiration, et, comme un nageur i 
se précipita dans le noir lugubre de la'chambre 

' lible peint lumineux de la fenêtre. 
I Impossible de l'ouvrir. Ma fuit gare 

desskus! Et à coups de poing, il brisa les 
aspirant l'air pour crier : 

C'était une femme qui s'était décidée à r 
Jeune, jolie elle était étendue sur le lit, auprès 
duquel ua fourneau de terre : ne contenait plus 
qne de la cendre. 

Banale histoire : une fillette séduite, aban
donnée, que la pauvreté, le chagrin et la hoole 
avaient vainene, affolée. Rien k faire. Le méde-

attendant le commissaire de police, 
l'occupait plus qu'à panser les plaies qu'Eugène 

ouo Municipale. —11. Esqaelbsoq : 
le l'Yscr .. — 12 Pives-LitU : Mo

is . Faracs : Chorale - Ssùfete-
Cécilc ». —14. Qravelinet : Musique CommnaaHe. 
— 13. hbergnea : Fanfare. — 16. La Bassée : Fan
fare de l'Union Cfaorate. — Yi. U m f c e t w t |Cin 
Men) : Orphéon «Club de* Qaùaae ». — tS. Lan-
dat : Harmonie * Les Amis Réunis ». — 19. Lille : 
LaaSuiu-Swttci (Choral Dearous.eaui) — 30. Lillers : 

.Orpnéon * U Céeitia ». — 21. Luon-Plage : Fanfare 
Communale, — M, Loon Plage : Fanfare « L'Indé-

Ssndante ». — 23. Mareq-en-Barœnl : Musique 
[onicipale — il. Nieppa : L'Kioilc Chorale. — 

C&.OStendo : La Philharmonie. —86. PeUtc-Syntho : 
Fanfare Communale. — 27. Quaedrnre: Fanfare. — 
26. Roavndael : Fanfare > Union Musicale ». — 
29. Ruabais: Choral Eicentrique. — 80. Roubait : 
rltoèal i » Jeunesse do l'Ancien Temps ». - 31 .-Saint-
Pol-tur-Mer : Fanfare Communale. — ;W. Saniraltc : 
Fanfare des Barraqnei. — 33. Thumesnd : Jeune 
Harmonie. — 3*. Wultigniea : Union Chorale de 
Barbues. — 35. Wormhoudt : Harmonie Municipale. 
— » . Zonnebèke : Socitté d Harmonie. 

SocittU inicrites aoio- U 3 juillet 
1. Aire eur-la-Ljs : Orpaéon «LKrùo da» Bsrdes». 

— 2. Albert : Orphéon « L'Amicile ». — 3. Arras : 
Nouvelle Faniare du Commerce. — 1. Arras : Cho
rale do Saint-Sauveur. — 5. Borgucs : Musique 
Communal P. — 3 . Busnes : Fanfare Munie pale. — 
7. Calan : Orphéon. — 8. Casi,l : Musqué Commu
nale.—9. Condekerque Branche : Musiqu» Commu
nale. — 10. Courtrai : Chorale « Snellaerts Oitde ». 
— U . Dinuudc : Fanfare Communale. — 12. Oaad : 
Chorale « Les Ouvriers Rëami* ». — 13. 0 « d : Cho-

Gand : Chorale 
reo» » — 15. Oand : Fanfare « Eeho 

m ». — 16. Hollemities-Litle : Union 
17. La Madaleine-lei-I.ille : Chorale 
». — l». Leforest : Fanfare Libre. — 

Fanfare tfnnicipaic. 

chiffons usés. Un vieux ehàle troué la 
A portée de sa main, un croissant de deu: 

boite en fer-blanc, contenant un pen 
de lait. 

La petite dormait, en foute sécurité, eour 
t dans le pli de son bras une poupée 

Faofar. 

19. Leio 
Cercla Choral « L'Union Vaubannoisa ». — 2t. Lille 
" de Choral .. Loe Liévrea ». — 22. Lon 

hèoa « L'AHiance a, — 2Û 
Avenir». - £4. Malo-les-Ba 

peone ; Fanfare. — ~tt. Paris 
J. Richard. — 29. Pro»in : Orphéon * Réveil Mui 

: Choralo * Lyre Ou 
27. Noord-

Racqaea : Fanfi 
— 3 t . Ross 
bais 

Cécila ». — 35. Ssiat-Pol-s 

- S8. Watten : Fanfare il 

Fanfare Communale. -

. Wattrelos : La Renaissance Chorale. 

I.K P E T I T R O M A N 

Monsieur «Ugène» 

de recettes 
« Monsieur Ugène"», comme disaient les habi

tués, était le premier rôle de la troupe. Un grand 
dreble, asses jorl garçon, bien bâti, me— " 
gant, et, en argot du métier, galoubet t. 
rien de le direl Dans les scènes fortes, 
tendait du Panthéon. 

ifk.be 
tins, à Motilrouge, à Sèvres et à Safut-Cloud, od 
la troupe avait le privilège d'initier les popula
tions aux sublimités de la littérature dranuli 

— M. Ugène en est? Allons voir ça. 
Et dès qu'il paraissait en scène, on lui faisait 

une ovation, et, quand il passait dans la rue, 
las bonnes gens s'arrêtaient pour le cootem 
pter, et les gamins se faisaient honneur de lt 

Ugène... 
une iota qa on jouau k Sèvres, U prit les de 

vaats, afin de a taquiner le goujon • et d en 
upieer» une friture. Pas de danger 1 Des ea-
DalfTea de »av*tieri, oui. Hais trop malins, les 
goajons. lis regardsient «on ver rouge emmkn-
CM t rnsaneen. et, sonnent dana feer herbe, 
kk passaient. 

r- fsfaaavee q«f s'est te» est t^a» **\»> 

était faites 
— Pauvre fille t faisait l'acteur, t 

dent de ses yeux mouillés. 
—Et son enfant? demanda le porti 

— Quel enfant? 
— Sa fille ; une blondlne de deux a 
Eugène devint rivide ; si la mère 
ne e l le? . . . Non ! Dans une sorte de placard 

i et demi 

chute, qui i 

turc tremblée: 
s épingle 

• Cetl pas ta faute, aye: pitié! « 
C'étaient de petites gens qui étaient là ; des 
ivrières, des journaiiera. Si leurs regards, i 

rencontraient, ils baissaient brusquement 1< 
;, pour cacher ce qui,se passait en eux ; ca 
9, remues, ils se déballaient, le coeur gro 
re la tentation de prendre l'innocente. Msiv 
e est si difficile, le travail si précaire 
re revient si souvent, 
igène sentait ca ; lui-même avait tai 
e à u mettre les deux bouts ! » qu'il 

pris de timidité. 
— Ah bien ! tant pis ! s'écrla-l-il daus"nn 

glot, je ne veux pas qu'on la mette au Dépôt. Je 

r «d i. 

;-,;,-. 

hooDèle 

casse de 

au profit de l'orpheline. Mieux qu'une ne 
— mère, à cela près, qu'au début, il i 

y loucher. Mais les actrices de son théâtre 
iraient appri*. et nuis l'on s'était cotisé, là 
illeurs : h l'Odéon, à Cluny ; car c'est la 
Priorité des acteurs, ils ont une exquise 

guabie charité. Si bien qu'on avait ponrvn 
sseati, d'une 

il s'était mis dans 
eprésentation au bénéfice 

laquelle des 
iraient donné 
•vos du Con
tes de l'Opéra, 

Une économie 
cuhles, grâce à 
l'enfant, représentation a 

i «de l'autre coté de l'eau ' 
leur gracieux concours. Et des 
servatoire, un sous-chef des cb 

«étoile» de l'Eldorado, arec un con 
de 1s Bodinière. Chic, allez I 
ns i , salle bondée 1 On était venu dû i 

four Boci : des gens en fiacre I Toute la 
louée ou prise, jusqu'aux avant-scènes. « Quelle 
galette l » mes enfants l Deux mille 
cette. Tout Montparnasse en jubiliait 

— C'est pour le mioche de M. Ugèi 
On avait su l'histoire de l'adoption, et, quand 

voyait passer l'aclei 
bras idos, . K baladant» 

rentrait dans son peut Ut, qu'elle se ré* 
taiUit. 

riwMM I H y apportait n e «éheateeee ex-
trteee ; es* snfaa de frère aine, de père ; noi, 
mais la fragilité de l'enfance ne s'sccornodart 
pas es M régime. 

La chaleur, le* émanations do gai, l'almoe-

dela'mlt .__ 
tendre avec 

en restait pas moins chètive,' pâle, 
grands beaux yeux. 

. hésitai. 
non Diee I voilà qu'elle touese, elle a la 
De ne mange plus ; ses jambes fléchés-
son petit corps fluet s incline amolli, 
une fleur qui manque d'air, de lumière 

ampaçne à tout prix I 

pan* mioche t, 
disant cela, il pleurait, Eugène, mail 
se cachant d'elle, et si elle l'y snrpre-

•nfoaçait brusquement sa peine, grima-
'ire, chantant des farces, faisant le bo

bèche, pour lui donner le change, l'étourdir. 

Marlièra 
Dasbeonet, nie Fort da Neunde — Mae' — . 
provt, rue Bailla — Oaorres Delleana. ras dsa 5 

" rue Queten - ktedetftsaa 
la Osarr» — AHee Os» 

nëfe, rus de tan — Marcel Roltn. me âsa Car-

Deoes — Jeaana André, 8 mou 19 joeurs, nkf 4m 

i peu grande pour lui, qui 

L'énicière et ea fille accaparaient bientôt l'en
fant. 

Allez! aile);! faites vos affaires, monsieur 
Bugène, on ne la quitte pas de l'œil ; on la 
soigne, on la fait jouer. Elle est si gentille, ce 
mignon I 

Tout le temps à l'air, et surveillée, l'enfant, 
nuis dana la boutique ; mais au jardin, au 
lutailler, avec les esnards, ta chèvre, le chat 
li se laissait tirer les poils, le chien qui, en 
iseant, la débarbouillait d'un coup de langue 
pieux, et.les pattes de devant aplaties k terre, 
)oyait en l'ace d'elle en se démanchant la queue 

de plaisir. 
Ces braves gens la, mettaient k table, avec 
ix, sur une grande chaise, qu'ils avaient ache

tée. Elle mangeait bien, aux repas, et puis, 
entre les repas, tout le temps, des tartines, dont 
l u poules ramassaient les miettes, ce qui la 
faisait rire, sous son grand chaneau, qui n'em-

K:hait pas le soleil de lui teinter la peau d un 
le de sanlé. 
Parfois Eugi-ne, en la regardant gambader 

devenait triste à songer, qu'a l'iuloiime. il fen
drait lui infliger la reprise des habitudes qu'exige 
le théâtre. Elle pot 
s'en inquiétaient a 

Un soir, dans le jardin, l'enfant s'était endor-
les genoux de la jeune fille qui, tout 

" ns 

iu bienfaisant effet de la campa. 

..:. fit l*jeune 
n'est pas asse .. 
. .C'est une mère qui lui 

épliqua 

- La campagne 
air de doute; ce 
monsieur Eugène, 
faudrait. 

— Hélas! où lai 
l'acteur. 

Il se fit un silence. La jeune fille 
tout à coup, baissa la^lùte et d une 

oeti pâl. 

Edouard C A D O L . 

Nouvelles i la Mai», 
de pèche 

une plantureuse 

— Comment ! vous vous arrêtes déjà 1 
— Oui; je n'ai plus d'appâts, 
— Vous êtes trop modeste I 

Fragment de. conversation dans un salon 
— il parait, docteur, que vous gagnez beau

coup d'urgent? 
— Mon Dieu, madame, pas autant qu'on pour

rait croire... Cependant, mes clients me fonl 

- Leur rendet-'ous la pareille, 
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boulevard Montparnasse, les 
talent sur le pas des portes. N'osant parler 
l'artiste, elles fV~'— -=—-- * 

ait cette petite existence, il avait fallu qu'Eu
gène modifiât le train de le sienne. D'abord, il 
ne prenait plus de café ; de même, supprimé 
i'apéritif d'avant le dîner h la t pension bour
geoise ». Il mangeait cbei lui maintenant, cuisi
nait bravement le déjéaaer : awfa et laitage, se 
bourrant de pain et de soupe, pour que « la 
mioche • eût son chocolat. Le dîner, la portière 
l'apprêtait: unso'-au-feu Jeux foie par semaine, 
poar avoir toujours du bouillon ; entre-tempe, 
une s psure > de colelettea, et, pour la petite 
un rassis de ehes le pâtissier ; un rassia h la 
crème poar le dessert. Ainsi, la nourriture coû
tait moins et valait mieux qu'en garçon. 

*Si on les voyait si souvent ensemble, au de 
hors, c'est que * la mioche » était encore tro 
jeune pour aller à l'école. Eugène l'emmenai 
sut répétitions. U portière du théâtre la gar
dait ou bien, au foyer, las dames artistes 
l'amusaient Mats le soir,Ugène la couchait dans 
sa loge, sur un vieux canapé, jueea'k la l a de 
H represer- • 
•sW-W-

E s j 
Bellangar. — Uuadla 
Georges Lecomte. — R 
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loua de 1896. 
Saiat Julien-le-Pamvre : piliera, chapitsaai. 

PÎaaara : reprodaetions de deui tablaaos 

M r< 

tentation Alors, son 

tesVé, ex, ssBatçaMiS), kl reanosjMt, corsnsN ssl 

* La Nsm/ra : 30 c 
- Pari Dspartenaanls 

postale, 1S fr. SunpMmsnt 
i eavoie soun tube. Le» abonneme 
ter de chaque moia. 
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» da Havre 28 — Loois Dearsomaut, 

MARCHÉ A TERME 

de Roab&ix-Tourcoing 

AVOINE. 
Cooraot . . . . i « s o i t t - H j | -
JaiUet | si : * I s i i * H « 

ALCOOI.S. 

Tendance looteaue-

OBTAIL DES VENTES 

Tjne a£i«ue 

Total de la journée. I» ,000 kit. 

A o s - 135,000 kil. Soateaw 

UNE FUTURE CENTENAIRE 
D'un de not corretpondanti : 
Si l'on vante toujours l'attrait de la jeunesse, 

ne verte vieillesse a cependant bien aussi son 
charme : telle est la réflexion que. je me fis il y 
a. huit jours en rencontrant à »t-S*ver (Landes) 
Mme Vve Lamaison. Surpris par une ondée, je 

'étais réfugié sous une porte, rue Laguilli 

diit. 

aierte vieille qui 
illure rapide et aisée, â ans se 
i du monde de l'averse qui l'ii 

pss cette méchante pluie qui n 
péchera d'atteindre mes cent ans t me dit-elle ea 

arrêtant un instant. Mais oui. Monsieur, con
nue cette aimable personne sur un geste de 

surprise de ma part, j'espère bien devenir cen-
' sneira ; il est vrai que j'ai du temps devant 

ioi, puisque je n'ai encore que solimti hnH 
ns. Cependant il y a quelques mois, j'étais loin 

Depuis longtemps j'éprouvais une douleur 

étaient raides et se plii difficilement au 
loindre mouvement.Faisait-il froid ou humide, 
I ne pouvais sortir sans m en ressentir pen-
ant plusieurs jours. J'étais en outre incommo-
ée de démangeaisons et d'éruptions — peu 

douloureuses, il est vrai, mais fort gênantes. 
isayé de beaucoup de remèdes, 

quand je las par hasard une brochure relatant 
un grand nombre de guérisons dues aux Pilules 
Pink pour personnes paies du Dr Williams; je 

décidai à tenter le traitement. Dès lespre-
TS jours, je ressentis un bien-être général 
alla toujours en s'aeccnlusnt. Peu k peu 

i douleurs ont disparu et aujourd'hui je sais 
i portante et aussi forte qu'à vingt ans : 

tiendront les meilletu 

: r;-» e 
r d u t 

i Pilules Pink en oh-
ésultats. l'Iles sont 
ang et tonique des 

locomot 
te, danse de Saint-Guy, maux de tête, 
s , scrofules, e tc . ; elles redonnent de 

belles couleurs aux teints paies, agissent dans 
toutes les phases d'affaiblissement chez la femme 
et produisent sur les hommes une action effl-

et Cie (pharmacien de fre classe), 3 , cité Tri. 
Paris,* 3 fr. M la boite ou 17 fr. 50 ptr « bottes, 
franco contre mandat-poste. 

Agent à Lille : A. WAG8RUX, U , rue M«t\aénâ. 
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L M «ifâeuHé- de 

• rémunérateur de T-
mpes etactriq 

moins qao 

tsme Hcgotr) provoque dés deaaiaeni de siaur 
a plus nosahreu^M a&r les actions deik pressrao 
ilroavabtas k &u fr. et les paru 4e foadatonr at 
Wfr. 
Chemins de fer français toajoors «a favenr* 

BOURSE DE PARIS 

Nnissanoes. — Sosanns Dovivier, n e laks 
aon 33 — Jalia Delhalle. ras de* Anna » . 
anne Parant, raa de Blanc h email le — Llêmeai 

rrédénes, hoohvvatdde Rein» U— Hector Btienn 
aoakavsrd ém Ceasbrai — lltaé Doasoavilh. ras 
Jacquard, cour Chéron 3 — Henri Vas Berge, ras 
d tifcUtig, cour St Stnaoo 6 — Ku^tsa Crombe», ras 
Ha Carasagns 97 — Madeleine Vaadapntts. nia do 
Fort — lafla nxoriaa. raa Tsxgot M — Boni a» te 
Hlotomsert. ras Rstlw «5 — Enailt Ronvsaagil, rao 

L'.Uis u'nn professeur te la h a l t e 
s u r l e Se l V i c h y EtsU 

Un professeur de L'Ecole de pharmacie, en 
liste distingué, consulté sur la différence qui 
liste entre le bicarbonate de soude du com-
lerce et le véritable Sel Vichy-Etat, répondit 

que c'était à tort que l'on confondait les deus 
•••-' ils : le bicarbonate de soude est un pro-

iinmercial, tandis nue le Sel de Vichy 
Kiat que ce savant avait lui-même analysa et 
dont il avait surveillé la préparation dans les 
laboratoires de la Compagnie Fermière de 
l'Etal, renferme, tous les principes contenus 
dsns les Eaux, c'est-à-dire pas moins de douze 
différents. C'est, ajoutait-il ce qui explique que 
bien des personnes qui pendant des mois ont 
fait usage sans succès du bicarbonate de soude, 
sont taules surprises aori-s une semaine de trai
tement parle Sel Yichy Etat, de constater une 
amélioration rapide. Cet avis était précieux à 
retenir, surtout en raison du prix modique du 
Sel Vichy-Etat, qui ne coûte dans tontes les 
pharmacies jue dix centimes le paquet pour on 

On peut sur simple demande adressée aa 
dépôt, 31, boulevard des Maliens, k Paris, rece
voir gratrs *A franco deax paquets de Set Vichy-
Etat. Pour se mettre en garde contre les frau
des et contrefaçons, exiger Sel Vlchy-aUat 
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MALADIES DU SANG : 
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Le Dootear BOLK donne ses comtsnltsUoQi 
tons Isa jours, de midi k 3 heures et de 8 h * 
sreares de soir, les dimanches et Jours de Arles 
de « k 10 heures du «sua, 910, nsg 4d Lan 
n o j . à M j ^ / 

Gaz Pansion 
IraoutlnaUqu' 370 

oanibni parti 1W0 
Dynamite 
Rgypte 3 1/3 
ABtricne 4 o/o ms 
Hongrois 4 o/o KM 
bspat eit . io/ l 34. 
potiugan . , t8.*5 

104.15 

Iurc série D. . 23 95 
Banq. àntneft. « • 
Danq.Ottomane M» 
Nordd'aaspngne 57 
r'ivoa-Liilê . . 7W 
Les Ohargeurs 

111 

V. P»rt, lbûû-4' 

Ville BorauiK 1 « . » 

Ville de Lyon 103 \A 
fiouDau-Tourc 

lttl 471^. 
. 30 /0 î i r . mm 
. j - l » i 11»... 1K «N... 

. i t » m M 

NortIJO•/. . . . * » . . . 
P.L.-X.. m . m... 

Orioou.. ut! à*.'.'. 
. m . m» 

Hidl . . . u t . OS.» 

oûm .' ."Sîj' < | ' — 

an. . . ' . « M . •» . . 

. . . . w n . €W» 
krimwm. ABC. 4*4.« 
PMI 

loi 

arat.de
tianus.it
ifk.be
nq.de

